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L'extrait, publié mardi, d'une lettre de Monsieur J. B.

B rouilletVicaire-général deWralla Valla,à un de ses amis du
Canada EM. Chs. baro:que, curé de St. Jean Dorchester],
et la relation adressóe au Colonel Gillamn.ont donné aux lec-
teur.s un ierçu des évéicinens qui ont eu lieu;dans 'Orégon,
depuis le mois d'octobre IS-7, jius:iu'au 3 nir.s 18. Dans
une lettre subsqueane, mressée à Mgr. l'Evé lue de Mar.
tyropolis., M. 13rouillet reprend1 le récit des événemens,
en se pliant un p U sur lui-nûime ; puis il achéve le détail
des opcerations militaires ju«qu'au 13 mars. Nousallons

d'abord rirauire so réu.t ; puis, nous en remplirons les la-
cunes à 'ailo des lettres de Sa Grand cur Mgr. de Walla-

Walla. l.Enfin, nou reviendrons tantôt auz lettres de M .
Brouiliet, tantôt à celles de Monseigneur,pr en extraire ce
qui concernie la description du pays des Cayou,-es, l'état de
la Mission, sous le rapport cmatériel et spirituel, etc.

Fort Walla-Walla, 12 mars, 1S49.
Monseigneutr,

Un délai Je quelques jours dans notre départ pour le Wal-
lamet, :ie lprocure lit onsoilationi d('adresser quelques lignes à
'Votre Grandeur et de vous mettre au courant de nos afaires
de Luerre.

La nouvelle di l'évènement dli 29 novembre fit une vive
.,n-atiuon lans le Wallamet, et toutes les voix fuirenît pour
la guerre contre les Cayous"s. La législature vota de suite
dles snn ne: considérables pour l'enrôlement de 500 hom-
mes de cavalerie ci tocs les frais de cette guerre. Une cocm-
pagicie fut eînsuite expédiée lour les Dalles, afin de proté-
ger les é(tblissemens de la mission protestante et d'y cons-
truire les bâtisses née posaires por un dépot de pro'visions
pouir Parmée. Dans les preiiers transprs de l'idignation,
tout le mcnce sebnilait votioir 'entière extermination de la
nation des Cayises: riais cette indignation se calma uni
peu, it.ta léaislatcre en vint a itne iuesure très sage et ileine

cmainiit . Eill nonna trois comissaires qui devaient
prêécler 'armée et accorder la paix à tots ceux (les Ca-
youses et des' a cutres tribus etnvironncia ntes qui la voudraient
aux conditions suivnte: t Qu'ils ni'eussernt point pri.
part a i mssacre des A icécains. 2 Qu'ils remissent tous
les effets des A nméricaics. qu'ls auaient en letur possession.
3 « Qu'ils se séparuassent les meurtriers et ce leur prèts-
sent aucun secotirs, niic icque les Aiimér;cains prissent ces
derniers et les fissentt moirir. Une mscurc aussi sage acc-
rail ec iPellet léiré. et touics les suvages,mème les CaYocises,
ccuraict iidibitableient acceptolut d'abord,ces conditions,
sans qu'il iet un coup de Isil le tiré. Mais, malheireu-
sceI, leo lettres le la comupagie, qui, comme on letr avait
proIîis, devaienît faire coinaitre aux sauvages les iitentions
dc1 Lu'civeremieit, acxquelles seules ils voulaient s'er, rap-
pcriter, fcrent retardées cin rocte, et ne nous firant remises

quc'a prI le econd eicgagemnci t. La première nouvelle que
nus attmes duli départ de l'armée de Walla Walla, fut une
lettre les commissncires, dlc di 19 février, qui nous an-
ionçait qui l'armée américaine était à la riviére Johna-Da,
à Ielqueiis jours île marebe seulecImeLt de la iission, e'n
rutie îpour le lieu dci maace; cette let tre fut remise ni fort
le 21 cl uoicr, et j'avais hereusement pc im'échapper le
ma mission. la vcille dans li nuit. Les Cayoises qui étaient
partis le 19 le mi mcissioncnoir aller attaquer le détachement
qui était stationne aux Dalles, et, qui étaient loin le souip-
çonn-r le corpsi larmèc si s di 'eu,rcntrrenitles Amò-
ricaitis ]e 25 oii le 26. Comme ils nle voulurent point s'en
rapporter i la parole dles A méricains, qu'ils disaient vouloir
;os trompr, il lut c vcir à tntcc engagenient qui dura
la plus grando upartie d'un jour. Trois sauvrages tués et 'l
ou 5 blesés parmi lesquels se trouva ii chef; le anéri-
cains comptèrent d blesés,dont uin grièvemnt. L'armée
am ricaine st cmiiiposlit( de 300 hommes et:de quelques che-
vaix ;les aivaigs étiiit ar cnombre d'un peu pilucs île 400.
Quielque temps auparavant il y avait eu nc premier encgage-
cmen ilavec les aiivages des envirns is Dalles, mais moins
im portant. Les A iér*ic'ainis 'ont pais eu- à se atre dlepcuis.Tls
si sotiremlis aulirt WallaWalla et delà sont allés sur le Ih-é.
àtre duli désastre où.ils ont concstruiiî ucn petit fort où il doit toi-
jours stattiocier i détachement, jusqui'à ce que le gouverne-
ment général tdes Ec.cts-Unlis cin ait décidé aîlrcmciet. Les voi-
ci maîtres d ul pays des CayoIuses,îans avoir cn cite-ore a comn-

iare nour la p>ie. Toutes ls nations voisîines ;les Ya -
kicanris, les WallasMallas, les Nez-Percés ont fait la paix ;
les alliés des CCayousses qui Iles econdlrent, lors tii second
engigemaernt,lits abandoncîenft maintenant ; une partie ds
'Cayocses eux-mmes penclcint pour la paix; iais les mniur-
triers et leurs iamis focnt tou t ce gil'ils peuvent pour retenir
toute lit ntioln avec eux et l'envelopper dans liur muine. Les
troicics acir ériaieics sont parfies, hier, pour aller les attaquer,
et il pourrait se 1haire qu'il y taurait euc iun combat aujourd'hui.

.13 mtrs. lie.c de bien important Iu camp, ce matin. Il
I'y a cu eciore aucun combat. Les Carouses se dis-
llrsent. Qcclqces-uns se sont mis de cicV; ic leur nombre
est. Id jeunce chef, mnais sans son camp :quielquces-unis deos
mrecurtriiers 5e son t é clhaqppès et onlt p ris lai fu ite. Toîui le cam p
en a fucit nîutantr, d hs ./Jnéricins sonit à leur poursuite. Càei
va pr'olonîger les hocstil ités,et dlObien loiigtcemps cnous cie pou-
-vons esputrer la pmcx.

Pour ne pas interromnpro la relatiot de M. le granul vicai.
:re Brouillet, cous avonîs laissé subsister quelques~ lacunos•

dans le récit de Plenseible des évènements, en rapport aVec

l'horrible boucherie du 29 novembre. Nous allons mainte-

fiant remplir ces lac-unes, à l'aide dle la relaton adiessêe par
Mgr. l'évêque de Walla Walla à ses ci.devant confrères,
messieurs les Chanoines de Montréal. Les 'lettres de ce
Prélat sont datées de St. Paul du Wallainet, le 24 et le 26
février, 1818. Voici c euc'el'es renferment de plus inté-
ressaînttouchant les mesures et négociation. auxquelles don-

na lieu le mas-acre des .américain.,

Si. Paul, 24 février, 1848.

Le 16 décembre, arrivèrent à la mission d'Umatilla, deux
Nez Percés, Inimilpilp etTipialanahkeïkt, avec. une lettre
cde M. Spolding. Ils venaient pour engager les Cavouses
à prendre les noyenus- d'éviter la guerre avec les Anèri-
cainc :

En arrivant chez lui, M. Spolding avait été pris par les
Nez-Percés et gardé comme prisonauer. Dans une assem-
blée qui clt lieu quelquesjours après, M. Spoldiig engagea,
pour sauver sa .vie qu'il croyait eu danger,â écrire at Walla-
met pour prier les Américains de ne pas fire la guerre aux
Sauvaiges; c'est à la suite de cette assemblée qu'il m'écrivit
sa lettre. Cependant les Nez-Percés ne voulurent Pas li
pertuire l'éc.ire directement ac Gouverneur. Ils lui Ii-
relit écriveC, ci nous porterons la lettre au Grand Ch f des
Prétres; et s'il la trouve bonne, il l'enverra lui-même au

grand chef les A néricains.
Je fuis très content le voir ces deux Chuefs. Je lus la let-

tre dci Rév. M. Spolding et leur dis ce qu'elle contenait
niais je leur observai que je ne pouvais écrire at Gouver-
ieur coiihme ils m'en priaient avant le connaitre les senti
ments des Cayouses. Je les engageai à continuer leur mis-
sion de paix, et leur dis que, pour moi, je leur aiderais de
tout mon pouvoir. Ils parruiaent très-satisfaits et allèrent sur
le champ parler aulx Chefs.

Le I samedi,Kamespelo, he chef militaire, vint me voir.
Il.parut d'uit un peu décounrigé, parla (le tuer tous les
animaux - mais je tâchai de l'en dissuader, et lui conseilla!
d'engager les autres Chefs à tenir un conseil. Il se rencdit à
monu avis et le conseil fut fixé au indi suivint.

Mais le lundii ait matin vers le jour, j'entendis frapper à
la porte du palais ! C'est un courrier qui arrive le Wallia-
Wialla avec une lettre de M. McSean qui n'apprenud quce M.
Peter Ogden est arrivé le dimanche, (19) et aucssitôt que M.
.McBeani àvait appris le massacre du 29, il avait éxpédié n
courrier au Fort Vancouver; et deux jouirs après, M. Ogden
refoulait, en bateau, le courant le la Colombie avec 15 à IS
hommes. pour protéger le Fort Walla Walla, si cela deve-
cait nécessaire, et pourt lesiendre les femmes et orphelins
qlui étaient restés au milieu des Sauvages les Waïiutcou.
Ce monsicr rme faisait écrire pour m'engnger'tà me rendre
au F'oc Walla-Walla avec les Chefs,qu'il faisait aussi man-
der pîar le mêîémîîe courrier. Que faire ? fauti-ii reioncer à'
l'assembl iiou conseil, fixé pour ce jour ? A près mûre ré-
tie-xion, il est décidé que le conseil aura lieu. Tous les
uiands Chefs s'y trouvent. Ce sont Tawatè, le premier
l'ecnre eux, Achekaïa son frère, KamnespceIo, chef militaire,

et Tylokaïte qui seul demeure à Waïlatpou avec ses jeunes
gens et qui est spcecalentt inculpé. Il y a aussi plu-
sieurs grands hornmes (seconds chefs), et plusieurs autres
hommes sans dessein.

Vers lix heures du ii matin,toucs les préparatifs sont terminés.
Selon la coutume, il y a grand silence pendant quelques mi-
notes......; puis je c ence à parler par truchement.
Apr s avoir exprimé combien j'écais content le les voir
toits réunis pour dlèibèrrc' ensemcîble ; leur avoir fait sentir
que, dans toutes leursi afliires importantes, ils devaientt en
agir ainsi; leur avoir dit que le I assacre du 29 n'aurait 'rai-
seiblablenent pas eu lieu,s'ils s'étaient consultés ensemble;
je Ici- lco quel était l'objet de Passemblée, âtchant de leur
faire comprendre le bonheur de la paix et le malheur de la
guerre. Que j'avais été prié par les Nez-Percés d'écrire au
grand chefdes Américains ; mais que je ie pouvais le faire
avant de connatre leurs sentiments.... etc., etc, etc.

Après ui silence de quelques minutes, Kan-espelo prend
la parole pour dire, entre autrcs choses ; qu'il est ignorant et
aveugle ; qu'il déosespérait lu saltit île lt nation..; mais "que
les paroles du chef 'des robes noires lui donnent duti courage;
ouu'il a confiance en lui ; qu'il approuve les propositions des
Nez-Percés etc etc. Vient ensuite A chekiïa, qui dit peu
dle -hoso,mîîais des choses sonsées... Tilokafïte lui succède....
Il lit qu'il ne sait pas beaucoup parler, qu'il ne parlera pas
longtemps. Puis il commenc lhistoire de la nation depuis
l'arrivée le blancs,(c'est ainsi qu'ils appellent les Canadiens
et tous les emuphyês de la Compagnie( le la Baie d'Hudson.
Les A méricains ie sont jalais compris sous la désignation
le blancs; ils les appellent Souilapot) ..... " et avant leur
I arrivée, les sauvages nit, cherchaient quc'à se détruire . . .
' A Walla Walla, la terre était toute couverte île sang . . .

Les blancs leur ont apprisi qu'il y a un Dieu qui défend
" ]a guerre ; depuis lors, ils oi toujours vécu, cn paix ave c
'e les nations voisines, et même ils les ont exhortés à c-ce point
'' se faire li gerre." Il continui pendant plu td'une heure
le discours le plus suivi qu'on'puisse imaginer, M. Brouillet
a pris des notes et aura occasion de le publier un jour. Ta-
waîtoë- parla le dernier. -en peu de mots et finit par dire,
counme les autres, qu'il était'n 'iiveur des prolositiois île
paci:. Les propositions sont agréées elles doivent être on-
voyées par l'Evque.

Cy sui'ent ces propositions, précédées de la lettre de
Monseigneur.

AuG. MÀc. Au.Ex.. Eve. de Walla Walna.

s4 Sor, xcellence G. . berLatby, Gotiver'ner le ' Ordgoz.

Excecllence,

Les Cayouises; dans ic- uinuomat d'e dlèsespîoir, se so-t por-
tés à des actes île crucauté. Déjà, sanus doaute, v'ous l'avez
apipris, et commîle nuoi vous ca avez été niligé jusqu'ou
fondî du emuîr. Ils ont nmassacré le Dr'. WVhîitan, sou époui-
se etles Amcéricainus rui étaiecît chez luci. C'est lunch,
le 29 noveuîmre, qui ai été chtoisi pmouir cette boucherie. M.
Bruîlîlet, Vicaire général, qui allait a Waïlatpiou plour sa

mission, cut la douleur d'apprendre cete nouvelle en met-
tant le pied à terre, le mardi encre sept et huit heures du
soir. Le mercredi, il s'enmpressa de faire en<evelicr les morts
et de les enterrer, puis avant de partir demanda instarmenti
que ('Pn ne fit pas le mal aux femracnes et aux enflinls. lont
le sort n'était pas encore déòidê Màis les Chefs n'étant
pas présents, il ule put avoir aucune certitude que isud-
inande serait exaucée. - Dès qu'il fcct arrivé et u'il m-ét

annoncé ce qui s'était passé, je mn'emprssai de faire venir
les deux chefs qui ont leur loge ré.s de ma maiisn. Je le'ur
fit connaître, sans ilétour, coibieiu j'étais u'haulngrin que Pon
eût commis un acte iussi barbare. Je leur dis ensiiite que
j'espérais qu'ils épargneraiecnt les fenmes et les enficits et
qu'ils les nourriraient jusqu'à ce qu'ils plissent descenidre au
Wnallame.

Ils i-e répondirent : nous avons pitié d'ur ; on ne leur
fera pas ie mal, et ils vivront comme avpercat.

J'ai eu la consolation cl'pip)retindre qu'ils n'avaient pas
manqué à leur parole et qu'ils avaient pris soin les ces mual-
heu reuix.

Quielquces jours etri, deux autres A méricains :llades
furent encore massacrCý, je rue .ais soui qucl précex1te.

A Parrivée les chefs lSahaptins (Nez-Percés) [îiuîilmilp
.Tipialanaitkéït.j'ai puî faire de nouveauix efforts pour sacutver
non seulement les orchielins et les femnes, riais mie M.
Siolding,avec sa famille et touis les A mnéricaina uli se trocuvenlt
chezl ui.

Après qnelquces aentrevues avecI le's chefs sépiréiniit,ît
j'ai pu obtenir un conseil îde touis les Chefs. C' be-t hier qu'cl
eut lieu, il dura quatre heures et demie. Chacu cdîles
Chefs y fi son discours, avant tc liiier son oi piniion. -e
document qui accompagne la présent vous fera -conaitre
lcir idispositions. Il me sudflit d'ajouter que touis les discot.rs
avaient pour but de prouver qule, depuis Ouic'il, ont été irns-
truits par les blancs, ils ont ric la gunrre en horreur; que la
scène tragique dC 29 dtrumos dernier n'a eu lieu que dans
des vues de préservation ; et (lie ce sont les propos vrais oit
supposés du Dr.et de nuelques auctres,quci en ont été la cause c
et qu'ils désirent que l'on oublie tot le passé et que l'on
vive en paix,comme acuparavant.

C'est à Vous, Excellence, de juger de la valeu- diiudocu'',
ment queje suis prié de vous transmettre. Cependant, sans
avoir l'intention d'influer l'ucne maière indue sur vos déli-
bérations.je me crois obligé de vouts dire, que faire la guerre
avec-les Cayouses, serait vraiseblalement avoie araire à
toius les sauvages de cette contrée. S-rnit-il lais 'ictrét
d'une jeune colonie le s'y exposer, c'est e que vous aurezt
à décider dans voire sagesse.

La lettre de M. SIolctiig, que j'ai l'honneur de vous faire
partenir, n'a poinît besoin de commentaire et mîérite consi-
dération.

lecevez l'assurance de la haute considération,

avec I.quelle j u is.
Excellence,

Votre très humble serviteur.

t A. M. Ev. de Wtlic-Walla.
Umuatilha 21 décembre 1847.

Les grands Chefs les C eyuses an conscil, décident qu'il
fiut fire connaître au grand Chef des Aièricainis du Wal-
)aine(, ce qui sulit:

Qu'un jtunce sauvage, qui sait l'anglais, étant cuchè
dans la chambre Lu Dr. c dit avoir ented le Dr. su faun-
une et M. Spoliling parler d'avoir l pays, ainsi cque l ie- an:-
mrauix des sauvages. Il a ra prcté (ssi qlue M. Sphlding
avait diit au Dr : I latez-vous le donner eclos mcédecines aux
sauvages pour qu'ils meurent bien vite. Que le mêmeue uit-
vage a dit aux Cavouses Si vous ie tuiez pas le Dr. vouts
serez tous morts au printemps."

Que le Dimanche suivant, le 2S Novembre, on porta en
terre six Cayonises. et le lendemain trois.

Que le mîîctre d'école ( M. Rov'ers) a dit. uvant de iourir
que le.Dr. et sa ernunie, et M. Spoiclin emp î'uiu joisoncnaient îles
Sauvages.

Que depuis plusieuri années, ils avaient eu à pleinrer la
mort de leurs enfcants, et queid'i pi-ès les rapports ciulesscis.ils
peuvent croire que l'on avait entrepris dec les détruire touis.

Que ce sont les mlotifs gluii.s Oct oirs à tuer ic Aie-
ricaiin. Les i t miles chefs denlcide c lai-iinteacnlt :

1 . Que les Aiméricains ne viennent pas fiirela guerre
aux Cayouses.

2 0 . Qu'ils oublient les meurtres commuis dernièrenn.
comme les Cavouises oublicnt le murnitre' du fils du grand
chief des Willas-Wallas, commis -s la Caiflornie. .

3 0 . Que cieux oic trois grands hommes viiaiennt our trai-
ter de la paix.

4 c . Lorsque les grainds u<homiuîes seront veuis t nurmnt
conclu la paix, il; poucrroit en1iii0'ene.r cinaeec cux. ci Walia-
met, tuis les Airicir.s hommu-s. femm o!es eu:s.

5 f . Ils asurent qu'il nt sera fhait aucu a t cahuix Amé -
ricains, jusqu'à Parrivéo es gramds lu mes.

6 0 . Il, deïciirnnent que lis Américains ne paent il us
sur leurs terrespcitreules ,Ctics unitiouircni !etir

nie le la con<:écration a revwètu tioute la mrgiificenee qc
la foi dslasetstes fidls pouvait lui dnnicr.

Une processin composée de S00..prtre ouvrit la cèré
iloccie. .El tte marchait un thurfère, immédiatement mii
vi par le portcroixP li. dux.aco e Påfsvenaie-W
porte-torches et le porle.encens. Le clerg, au nombre de
240 membres, marchait deux de frohi. Venaiënct ense
les Rédemptuonses. les Orat.oriens, les Dominicains, les Ct-
teriens, 1es énédictinos, lis membres de Pnhstiut de chia
rité, le Zlergé étranger.parmci leqel on vo0it figurer les cha-
coins français. L'eépiscopat était représenté par treize évè-
ques, les uns appartenri iaux églises de Fnicce et de Bel-
gique les autres, accouruA de toutes les ia.rties de l'Aiugle-
terre pour assister à cette tâuchante cérémonie.

Cee procesion pcdcit su: lassemblée qui rempliksii
la ncoeelle égise ,Peffc le plus imposant. Tout es assictatte;
au nombre déquels se trouvaient les membres le in rui-

ent- de la nolesse cathlique et un grand nmbre d'étra:-
qers de distinetioi, se le'.éCrent dès ;ue ia céte de la proces-
ïon parut à In pore, et l'édfice retenctit des chants d'allégce -
se. Le prélatat taient profondément émus d'urncsi
beau spectacle, au sitovir des tribul tions soilfertes pri-
.es cathnoliques dlanîs les riurs mêmes de la cité, témoin en
cea mîcomîceut de leur joie. Quiant les évè 1 ues et le c'le;gé ci-
rent pris iplaci ans le chliur, la graln'ie nes-e c orn:iengti
i-nmédiatmenet et fut chuntée par Mgr. Wiseniarî. Apre
l'é vangile, il se dirgea vers la chaire, mire en tête, revotî
de sa chasable, irécdé de la crosse et accmpaeé des di-
a'res oflicams, il prit pour texte de son discours ces pcrol
tirées du psacumce 117: Le Seigneur àt Dieu. ét s lumi-
dre a brillé sur nous "

Le prédicateuir *'excusa de pre'nlre la parole en prései
ce le tnit d'illustres évègtes, dont phuisieurs représentait
les siés les plus anciens et les plus fun eilx de gise ;
dit qu'il aurait éte heureux de médit'r n silence scr le
gloires de eee solenO Mé.nais qu'il r wptemit cuve. son t.-
te P Vcus ée non Dieu. etje vous lcierai, vou< les nin
Dieu, et j célèbrerai vos locangs." Il s'nçlressa ensuite ci
ses auditeurs aux anglú:s, d'abord. les exhorant à Crndre

des actions de grâce à Dtu qui avait aic 1 ur .cix de si ugran-
des choses, puis oùut étrangers leur ex plqiuit1- spîleideuri
extérieures de la reiglon tiar PexempIle que Dieu lui-icêmcuît
en avai In:é en insp'irant les onvriers du preMiei templi;
Hl développa cette pensée .Awc beaucup dm taidt tiri
na en disani que le mépri des porpes rehieues, ne venat
pas des inspirations de li grâce nimême le la siniplici é d'ui
ne uatce pimitive, iais des vils scruples de l'avarice, et
des cnseils de lorgueilm La fi de Son discours fut md.rqu
par la lecture de la lettre de 'arlev rue de Pari , qui pr'-
duisit, comme nous luvon s déjà rapporté, une si profinJe
émotion et sur le prédicateur et imr les auditeurs.

Ap.rès la Iuess, le clergé sortit de Pêglise dans le nmêle
ordre qu'l y était entré.

A quatre heures et demie. les clouhes rappelèrent les fi-
dèles puir les rvce.s et la bénédiction solennelle.. Le réve-
rend doiewur Gllis, coadjuleiur de lPévêque ulSdiEiibotig,-
m ta à son tour dan la cluire, et prit pour texte le enur
discur ces mit : '. lo t uisuce n'a été donn e au
éic et sur la terrc; allez dic, et'.. etc.." Rien ne surait
dout tr Pidée de la uisance nvc< laquelle cet orateur, Iu-
nie des lumières d l'ègise' ca tholio expliqua les paroles
sacriée-. si bien et huurcniu avec la sol(ncité du jcîr, ci
com:rt il n seauir qu'lle s'aidressent aux .4eu!s rires
catlhulique. ' Cir, ajuiu-:-l, cc ordre d'en:eignler aux cna

ins iplqute le droit de se faire entendre de cus le- hom-
mcs et dans tous les liux: o nul aufre que le rêéne cithu-

hique n'a jamais os dire aux hommes. en ve tu de cet ordre
Ecounznous. l rievanche. les Matres cathliiues cui
p:icr.omt le minde queI. P'égl!«e reipl!it de la majeste L • se
souii'run'es et de ses enreuves. Si les juuifs refusent( le l'en
tendre, elle se tourne vers les Gentils :que lui impore qtiue les
veriés annones àii uyunmoide sensucl soient duresqu ses
autels soint dauns ls caraicmbes ou dans les basilique de
Rouie ? Dieu vit pariout et éternel:nent, etinsi eui est-il
de P'glise. OUn peut lui appliquer les panoes de saint Paul,
que par la foi elle a comuils des royaumes i;elle demeure
quand tout passe, pc uu stud crmeur et Sn maître, c'est
Dieuc.''

" Ce macinOue discours se prolongea au mitilieu dle la pro-
fonde aueni-m de 'uditoire. Avant de desceudre de la
ciuaire, Murn Gillis remecia en fraunçais les preiats étrancers
d'air bien vuu assiter à la solenité île cejoMur, et don-
ne%4r insi la reuvce c leur amu ir pour les athliqu n-es c-
gais était éal à ,uelui des andiais pour leur , frères du cot-
tinuent.

Mgr. évêquetu le Bytcown voilant bien, se seriir de la
voie de notrejournal pour s'arucesser à MM. les curés des
diocèses de Québec et de Bylown, vient de nous faire tenir
la leure i-iclu que nous e ori n i châtous dé publier, en y at-
tirant l'alititcon spéciale du clergé des diocèses de uMonitréal
et de Québec:

Bytown, 3 août. 1S4S.
, guý" s. u ss u s s,1 - - - -faine eu mal.

Place d(e 'livatoé (Umatilli) le 20 déc.embre 1S47. Elihî-tmautti ouveau diocèseîlBvo n
Tyloikaïie, Kamespjelo, Nomcs des Chef,. î ii t n ihide, a
Tawa toé, Achelkïande. . octnec(.levoturs nelgicucat-, jeunss celis des cluac-

t iers.J'ai Jic.éttabli Ô hiçtîcwcc, etcleur fcaveur, trocis ne-
qu cnitinicr.tîs(ic doicueudacsle cnicde laucoînne:Illre.

miuèr euuuîeccunale5 sp:(îr )auin, et finira, le S'fête.
UEGLl, sT GtoiGEîle la nativité de la ýýt Vierge ; la seconde, le 2S ,pltcnlbre',

tiL'EGLpISE ST'. GEORGE.m eieiotbre, fêe du Si. R ire; la troi;iéaue,
le1 îtcî-e, et .e-.% tenit ' uo e 2du imme mois. Je

Nous empruntons au Tablet uie' rande partie des ilèmili vous le îe vcuclocr biccpugae'les jeuules gens de votre

qui suivent, stir lu dédicace le l'église St. Georges le Loic- iqui î'îutuinueu-àtowiîpreenta

dres. La tradhuition de ' et atticle appartient à ' EreF XVoiuvelle le c ois n e ne ,oi s es le s cà ne t r iie

En prena unt e-esesinai, éi nouaea iocèse îm d oeBtn.un

dont c-ous donnierons udaimstnotre pnhaine uille ut article-c tr ava1 are ajeauit (les amulle, maux intértside, Cancu-
sur le nénie sujet d - - uic, at enzrer dans les vue de zèle de uj u aité dqi vot

'MimeîLn t.
S pre iére pierre e'gte trc Satiqt-ucergnsnevait étérJ'ai n le'hincouir d' atre,

Pesée en 1W4. lfsei
L dinripcVotre truèsa ible et trè oéisant Serviteur

ule diiind l'hôte divin quei doit l'nyabittr, et la oérétr pur le c n

de hoiir e p D éeneUcýsiverss PoUEs D erats
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